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Miklós PAlfy: 
'CONTRIBUTIONS A LA CHRONOLOGIE RELATIVE DES CHANGEMEnTS 
PhONÉT1QUES EN ANCIEN FRAWAIS: ANALX8E EN VUE DE 
L'ENSEIGNEMENT 
1. La réforwe des programmes d'études prévue pour l'an-
née scolaire 1979/ 80 apportera sinon des problémes du moms 
des difficultés dana l'enseignement de la pnilologie moderne 
á la Faculté des Lettres. Le but de la réforme est d'augmenter 
le niveau des connaissances théoriques et pratiques des étu-
diants. Cela implique évidemment lá nécessité de la meilleure 
concentration des différentes questions A étuctier k l'inté-
rieur d'une mgme matiére. 
J'essaie ici de démontrer une possibilité de concentka-
tion que nods offrent les études de la phonetique histokique 
du fran9ais: au lieu de l'étude isolée des différents phéno-. 
ménes, c'est leur périodisation que je considére comme métho-
de efficace pour l'enseignement. Les motifs commune ou sem-
blables des différents traitements pnonétiques constituent des 
périodes d'évolution; la base de la périodisation serait done 
la cnoronologie relative des changements phonétiques. 
Dane ce qui auit, j'essaie de formuler la chronologie 
relative des principaux traitements phonétiques, pour en tirer 
ensuite des conclusions utilisables dans l'enseignement. 
2.1. 11 est sar vie le déplacement de l'accent dans les 
groupes i accentué + voyelle, e accentué + voyelle /1.c. fi-
liolu > 1.p. filiólu; 1.c. mulfere > 1.p. muliére; 1. 0. ca- 
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yréolu > 1. p. 	avult eu lieu Event la aipntoagalson 
de 4 at 	ttem-; qonn6 que les changaments 6 > ie, 6> uo se 
réalisaiel.t par 1e. pass e > ee > et > le, ot 3 > 311 >(» 
un, pour l'alIongement de E et 	la ici de Ten Brink avait 
déja da ercer son influence. La loi de Ten Brink, selon Ja-
quelle toutes les voye1lt:6 tonique8 en syllabe ouverte 8'81- 
longent 	entre sti jeu plus tard que les changements ío, le > 
16, id: 1.c. gaELI2 > 1.p. par/i/éte > fr. paroi; 1.c. lin-
tdolu > afr. lintueil /1.p. linteólu/, traitement qui prouve 
quo la loi de Ten Brink et la diphtongaison sont en rapport 
avec la voyellgdevenue tonique apre le ddplacement de l'accent. 
2.2. Les chaagements ae > E, oe > 6 at 1 > e, ű > o de-
valent se rd'allser aussi avant que la loi de Ten Brink n'entrat 
en jeu; 1.c. fIdem > fade > fide > fr. foi, 1.c. poena >pena  
fr. neme, 1.c. colűbra > colobra > couleuvre; c'est que 
d'ailleurs ii y aurait eu des changements I.> 1, ű > U ‚> 
2.3. La loi de Tea Brink 8 done fait ddrouler les chan-
gements t > EE> ee > ie et ) > 13 > 03 > uo, mais la 
dipntongaison de E et 3 devait atre terminde quand la chute des 
voyelles pénultiémes atones entrait dans 8a deuxiéme période 
/quand elle se réalisait déj). non seulement entre les groupes 
de consonnes dont une était 1 ou r, - v.plus bas/: 1.c. t4pidu 
fr. tiéde, 1.c. gbűlu > fr.  	si la voyelle pdnul- 
tiéme atone n'y avait pas existé, 4 en syllabe fermée ne se 
sorait pas dipntonguée. 
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2.4. Donc, avant l'influence ae la loi de Ten Brink se 
déroulent les cn'angements ío, is > i6, id; as > 	os > e; 
et X > e, ű > o. Aprés ceu...-ci, en eeme temps que l'allonge- 
ment des voyelles toniques braves, se déroulent les changements 
8C > ie et 8C > uo /> ue/ qui toucnent á leur terme avant la 
deuxiéme période de la chute ass pénultiémes atones /caelum > 
ciel, quaerit > quierti bővem > buef, őpéra > uevre, dőlet > 
duelt/. 
La chute des pénultiémes atones est un des phénoménes 
qui sont d'un caractére périodique: BORODINA constate que "cet 
effacement s'est produit de bonne heure. En tout cas, les modi-
fications des voyellc!s toniques libres, ainsi que la chute des 
consounes avant consonne sont postérieurs á ce processus. Dane 
"Appendix Probi" on trouve: speculum et non speclum, caiida et 
non calda, vetulus et non veclus. 
La toute premiére réduction s'est produite entre les 
groupes de consonnes dont une était 1 ou r - oculu > oclu, 
auriculu > auriclu, tabula > taola, viride > virus, etc. 
P. Fouché distingue trois périodes pour la réduction des 
pénultiames qu'il désigne par syncope: la Syncope latine de 
la fin de la République; la syncope galloromaine, depuis -
l'entrée des Romaine en Gaule jusqu'au moment de la chute des 
voyelles finales autres que g; la syncope gallo-romane qui 
commence apres les invasions germaniques du V e siécle.- 1 
Mais 	la page 27 elle écrit de la réduction en syllabe 
finale: "On peut supposer que dés la fin du vil e siécle on di- 
sait man, mur au lieu de maim, 	Puisque u final, comme 
voyelle autre que a dut tomber ainsi 200 ans aprés les inva 
sions germaniques, du V e siécle, on ne peut pas comprendre cette 
périodisation de la chute des pénultiémes atones: pendant 200 
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an8, du V e eal VII e siécle la deuxiéme et la troisiéme syncope 
existent parallélement, - ce qui ne signifie point .périodi-
citő". 
Lorsqu'on considére que les cnangements du type tgpidue  
> tide supposeat l'existence des voyelles pénultiémes don-
nées - , on peut avoir deux hypothéses: ou bien il y eut une 
certaine interruption au cours de la chute des pénultiémes atones, 
- ou bieh la premiére période, précédant immédiatement la deu-
xiame, dura plus longtemps, en ce cas done la chute des pénul-
tiémes atones entre les groupes contenant tine liquide et les 
changements > ie, ő > uo se déroulaient en mhe temps. Cette, 
derniére hypothése nous paralt plus vraisemblable: ainsi on as 
doit pas supposer que tantőt is groupe bl forme l'entrave, 
tantőt non pas: le changement 	>is et la chute de la pénul- 
tiéme atone pouvaient donner ensembleipt simultanément la forme 
hiéble, - la supposition de la double
I
nature du iroupe bl ne 
parait pas fort . justifiée á cet égard. /Selon BORODIBA bl tantőt 
forme l'entrave: table /oL a s'est conservé/, - tantőt non pas: 
ébalu > hiéble./  
2.5. En considération des formes speclum, veclus stamen-
tionnées, il est trés probable que la sonorisation des con-
sonnes intervocaliques ait eu lieu aptbs la chute des pénul-
tiémes atones entre les groupes 	contenant tine liquide. Bien 
que les formes pauperem > povre; opera > uevre; /Serments de 
Strasbourg:/ pőpulu > poblo nous montrent une sonorisation, 
ces cas n'exigelit pas le caractére intervocalique: 2, b de-
viennent v devant r; 2> b devant 1, - justement comme dans 
les cas suivants oú ii n'y avait pas de pénultiémes atones: 
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1.c. libra > afr. livre, 1.c. febrem 	afr. fievre, 1.c. du- 
plum > afr. aouble. 
La sonorisation des donsonnes intervocaliques souraes a 
da se - terminer avant la chute des voyelles coatrefinales, come 
nous en témoignent les formes subitánu > soudain, verecadia > 
vergogne oú un groupe bt on re n'aurait pas parmis les change-
ments t > d, k > E. 
Come la deuxibme période de la. chute des pénultiémes 
atones et la sonorisation en position intervocalique étaient 
des tendaaces se manifestant simultanément, 	parfois on pent 
observer des résultats différentes Chez divers mots de la ante 
situation phonétique: cdbitu > coude, malehib/i/tu > malade, 
ddb/i/tat > doute. 
2.6. Et les pénulti4meS atones et les voyelles contrefina-
les ont da tomber pour que lé changement 1 > u pat se réaliser 
dans les can suivants: cól/a/pu > coup, sól/i/du > sou, 
cAlidu > chaud; - collocdre > coucher, soliddre > souder. - 
. La chute des voyelles pénultigmes atones, ou plus précisément: 
l'achgvement de ce processus pouvait done se passer en mgme 
temps que celui de la chute des voyelles . contrefinales. 
2.7. Oomme 1.c. Asii/nu donne fr. &le, ii est évident 
que i tombe avant le changement d[ > e, - a entravé ne donne 
pas e. -1, ais le changement a > e dut se réaliser avant la 
chute des voyelles finales, comme is changement é > ei: 
1.c. latus > afr. lez, 1.c. habgtis > afr. aveitz. Ainsi on 
pent constater que le changement a > e a eu 	o rntre la 
chute des pénultiémes atones et la chute d , 	Lies finales, 
en mgme temps que 5r - 	(lomme 1 , 	agit d'une ten- 
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dance, 5C > ou/: Alum >. peil,  mgnsem > meis, flőrem 
flour, Wila. > gouls. 
Quand 4C > e a commencé, le traitement k > c (ts) de-
vait gtre terminé: si a > e l'avait précédé, on pourraii trou-
ver un c (te) / < k/ dana lee mots, comme coucner, cher. 
Le changement 	> U s'est réalisé aussi ap1418 k > c Eta] , 
p.ex.: 1.c. cüra > fr. cure: ici, k devant la voyelle anté-
rieure ne se palatalise pas. 
Ii s'ensuit de tout cela que les changements 	> e, i 
ei, 5 > ou,i1 > II se sont réalisés simultandment, - at la 
chute des pénultiimes et k > c Cts) /devant des voyelles 
antérieures/ les ont précébés. 
> e at it > ei pouvalent bien se dérouler en mime 
temps, perce que e < I devait itre une voyelle trio ouverte . 
au commencement. La différence de timbre entre les formes 
d'aujourd'hui mer et manger, mangé, est d'origine tardive, at 
elle set en rapport avec le caractire ouvert ou fermé de la 
syllabe, - avec la chute de r final./ 
2.8. Le changement k > c (to) Vest déroulé par les 
pnases k'> t' > to; dans ce cas la question se pose: quand 
est-ce que la palatalisation de k devant e, i antérieurs 4 
commencé, - at au fond: la formation de yol, quand a-t.elle 
eu liéu? 
e, i brefe devant une autre voyelle donnent un LoD 
palea > alla. 11 est donc nécessaire un changement do, to, 
le > e6, 16, id, pour qugun yod puisse se produire dans les 
cas suivants: 1. c. filfolu > 1.p. fili6lu 	fr. filleul; 
1.c. pu1fPre > 1.p. muliére > afr. molllier. 
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2.9. En examinant du point de vue chronologique is série 
phonétique des formes fácgre > faire, dúcgre > duire, factum 
> fait, lectum > lit on peut constater que le changement 
k > 	Cts) ne s'est pas encore réalisé au temps de is chute 
des pénultimes atones, du moms: au temps de as deuxiiime pério-
de, car un groupe (ts1 + r, ou [te] + occlusive n'aurait 
pas donné les formes mentionnées. Maio A ce temps-lh k devait 
etre déjá palatal /dement e, V .: . is formation de Lod de voyel-
les avait aidé les voyelles antérieurs dans leur action d'exer-
cer me influence générale de palatalisation our les consonnes 
précédentes. 2 
2.10. On peut supposer que is mouLlure de 1, n, t, d 
s'est réalisée en lame temps quo cello de k /et g/ •  Ii est 
Bar que is mouillure de 2 at b s'est déroulée non pas aprés 
la sonorisation de 2 intervocalique: autrement ii n'y aurait 
pas de différence entre les cas suivants: 1.c. sapiam > afro 
sacne, 1.p. rabia > afr. rage. 
2.11. La palatalisation de k /et de 	devant a est 
postérieure au. changement k > c (ts) autrement les groupes 
k'a / > 112/ qui précédent is palatalisation k + a> 6 
auraient donné le merne résultat, comme k'e, k'i /> t'e, I'i/: 
Donc, le cnangement k > C Eta) devait au moms gtre commencé, 
quand is mouillure k > k' /devant 2/ entrait en jeu. 
Ii est vraisemblable que 6, 	issue de 2, b, v, m + you  
ont apparu simultanément avec les changements mentionnés 
k' a > 6, g' + a> d/ /sapia, > Bache, sabiu > sage, cavea 
> cage, somniu > songe/: is formation des phonémes nou-
veaux pouvait bien avoir lieu en m'éme tempn. 
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2.12. Le traitemenz 	(kul > k devait auesi se réa- 
liser apris k > c [te) , autrement on pourrait voir un c [te ) 
devant e, i, lá oú nous avons par aiileurs un k, p.e.: 1.c. 
quaerere > afr. querre, 1.c. puerella, > fr. querelle. 
/On explique les formes coquere > cocere > cuire par assi-' 
milation, et les formes quinque > cinque,/cinq/par dissimila-
tion./ 3 
2.13. Done, la chute des finales s'est déroulée apris 
les changements 8 > el, 5 > ou et ti[ > e. L'évolution des 
consonnes intervocaliques devait etre terminée elle aussi: 1.c. 
caput > afr. chief nous montre que v / ( 2/ intervocalique 
s'est assourdi en position finale apras la chute des voyelles 
finales. Mais le changement 2 > b / > 	/> vdevait se dé- 
rouler auparavant: autrement on ne trouverait pas en position 
intervocalique un v destiné á l'assourdissement. 
2.14. Les cnangements 8 > el et 6 > ou étaient synchro-
niques , comme nous le'montrent les exemples suivants: 1.0. 
illőrum > afr. lour, 1.0. dolőrem > afr. dolour, 1.c. minsem 
> 	afr. meis, 1.c. pilum > afr. peil, - oú le changement 
mentionné s'est réalisé avant la chute des voyelles finales: 
en syllabe fermée /a cause de r final/ la diphtongaison ne se 
serait pas réalisée. 
2.15. Quant au x exemples talpa > taupe, solii/du > sou, 
capillős > cheveux, ültra > outre, i1 est sr que la mo-
nophtongaison des diphtongues a eu lieu apras le chaaigement 
1] > U. Si l'on considire encore les formes susmentionnées 
illőrum > lour > leur, dolőrem > dolour > douleur, on doit 
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conetater que ou > .eu s'est passé encore avant les tenaances 
á la monopntongaison. Done, 1) > u et ou > eu pouvaient 
avoir lieu en mgme temps, le changement ou> u [u ) n'a com-
mencé que plus tard. Cet [u 3 /< om/ vient a'un groupe cl 
/1.c. cl, ou 	mollis > mou, fouls > fou, fizlgur > 
foudre, pul/ve/re > poudre, c1pabile > coupable, /le change-
ment 1) .> u devait gtre terminé avant la chute aes consonnes 
finales qui formaient l'entrave avec 1/, - sans compter les 
groupes a + 1,0 et au + u qui mohtreat aussi une évolution 
ou > [u] /clavum > clou, traucum > trout. 
2.16. Comme la monophtongaison était une tendance, an 
peut supposer que le traitement ai / > 	> e soa entri en 
jeu en mgme temps que les autres. Mais , par conséquent ei > oi 
aoit gtre antérieur: autrement on aurait un changement ei > oi 
dans les mots comme faire, au lieu de'ei > E. 
Wassourdissement des consonnes finales ne s'eet 
passé qu'apr4s la chute des.voyelles finales; 1.0. caput / 
k'avo/ > afr. chief. 
Selon BORODINA4 "devant b, d, s, f, v, m, n, r, 1, 
/occlusives sonores, constrictives et sonantes/ l'amuissement 
[de s] a probablement eu lieu au milieu du Xi e sigcle, avant 
la ' conqugte de l'Angleterre, come le preuve nombre d'emprunts 
faits au fran9ais par l'anglais á cette époque: isle /prononcé 
211/, efforce /afr. esforcieri hideous /afr. hisdos/, defeat  
/afr. desfait/. 
Devant t, 2, k /occlusives sourdes/, l'amulssement a été 
postérieur á la conquete de l'Angleterre, comme en témoignent 
/bate/t feast /fgte/, 6galement certains mots anglais: beast 
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ea /Akier/, squirrel /écureuil/." 
tt ci-aprés: "Cet amuissement d, comme daas tous les 
cas précédente, 	un relacnement des mouvements articulatoiree 
a passé par 1"étape d'un "souffle" notó par un h: forent pour 
forest, raihnable pour raisnable, blahmer pour blasmer, veniht  
pour venist. On reláve de telles graphies surtout dans les 
textes anglo-normands." 
On peut donc concevoir ce changement, comma une forme spé-
ciale d'assimilation. Ii est ear qu'il a commencé apr6e AC > 
e, - p.ex.; is/i/num > ne. Ici, ii n'y a pas de changement 
en a > e, 	cause du groupe en qui forme l'entrave. 
. D'aprés la prononciation des mots d'emprunt faits au 
franqais par l'anglais comme p.ex. noise, poison, etc., - on 
peut constater que is deuxiéme périoae de l'amuissement de s 
devant consonnes commen9ait alors que ei > oi s 'était déjá 
terminé. 
2.18. D'aprés tout ce que nous venons de dire, la pério-
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3. Les cnangements a'une mgme période pourraient /et 
devraient/ gtre présentés á la foie, á cause de l'identité 
de leure conditions: cette prdiodisation aurait aonc une 
certaine importance didactique. 
Les six pdriodes peuvent 8tre présentdes comma rdpar-
ties pour six conférences, soit un demi eemestre. 
Les expdriences sont encore á dvaluer, mais respére 
qu'une pareille prdsentation satisfera aux exigences que nous 
posera la procnaine rdforme, c'est-á-dire á la concentration 
didactique á l'intérieur d'une discipline. 
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